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Dieu invisible, à la contemplation de ses perfections, de ses œu­
vres, à une connaissance plus intime et plus amoureuse de sa vie 
dan la Très Sainte Trinité, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.”

En nous approchant ainsi du souverain bien, nous nous éloi­
gnons du mal. Plus nous aimerons filialement le modèle de toute 
sainteté, plus aussi nous nous sentirons en admiration devant 
Lui et nous souffrirons du contraste qui existe entre la laideur de 
nos fautes et sa beauté infinie.

“ Indirectement donc, mais d’une façon très efficace, l’orai­
son contribuera à l’amendement de notre vie morale et à la correc­
tion de nos défauts : néanmoins, l’oraison restera, en première 
ligne, une conversation amicale avec Jésus, le seul, entre tous les 
amis, que nous trouvions toujours bon et fidèle ; un entretien de 
l'âme avec Dieu, pieux colloque du père avec son fils, du fils avec 
son père.”

(4) Motifs d’y être fidèles. “ L’oraison est le moyen indis­
pensable d’entretenir en soi l’amour de Dieu.”

Pratiquons donc l’oraison afin d’aimer beaucoup Notre Sei­
gneur et d’être capables et désireux de Le faire aimer.

Il ne faut pas prétexter la multiplicité des affaires pour se 
dérober à ce grave devoir, puisque des hommes très absorbés par 
le ministère, tels que le curé d’Ars, saint Philippe de Néri, saint 
François de Sales et tant d’autres trouvaient des heures pour 
vaquer à leur vie intérieure.

Allons donc à Dieu avec la confiance qu’il nous parlera au 
cœur et déclarons-nous prêts à L’écouter. Audiam quid loquatur 
in me Dominus Deus (Ps. LXXXIV, 9). Il nous parlera. 
Nous en avons pour garant son engagement solennel qui concerne 
toutes les âmes chrétiennes : Rogabo Patrem et alium Paracletum 
dabit vobis.. .. llle vos docebit omnia et suggeret vobis omnia quœ- 
cumque dixero vobis (Joan. XIV, 16-26). Je m’adresserai à 
mon Père pour vous et je Lui demanderai qu’après mon départ, 
Il daigne vous envoyer un consolateur autre que moi, avec mission 
de vous éclairer sur tous mes enseignements.

Ce qui nous confirme dans l’espérance que Dieu nous parlera, 
c’est que pour converser avec les hommes, Il a voulu se faire hom­
me Lui-même et habiter parmi nous : Et Verbum caro factum est 
et habitant in nobis. .. plenum gratiœ et veritatis. Et après quel-


